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Peraj Ha'abib
(rg) − Un vin "kosher", c' est
quoi? Et bien, c' est un vin
qui a été cueilli et élevé
sous la haute surveillance
d' un rabbi n afi n de garantir
les règles de l' ali mentati on
kosher. Le poi nt le pl us

i ntéressant est qu' aucune ajoute d' ori gi ne ani male,
commela gélati ne, ne se retrouve dans cetype de vi n.
Si gnalons, à côté de vins israéliens, un vi n kosher cata-
lan, le produit par le domai ne "Cellers
de Capçanes" dans l' appellati on Tarragona. L' éti quette
trili ngue nous rensei gne: "under the strict supervisi on of
Rabbi Jacob Ben Aser Carciente, Communidad I sraelita
de Barcel ona. ' Lo Mebushal' Kosher for Passover."
Cabernet Sauvignon, Grenache et Cari gnan, 14% d' al-
cool et une élaboration soi gnée en font l' un des meil-
leurs vi ns de toute l' Espagne (90/100 guide Peñin). Et
en effet , tout y est dans cette fourmillière d' arômes, du
chocolat au cerises. Un cru i noubliable!

CAFESISSUS DE L'I MMI GRATI ON

Au Confucius: LaChine
n'est pasloin

En 1978 le Confucius a
ouvert ses portes.
C'était le sixième

restaurant chinois au
Luxembourg.

Actuellement il y en a
environ 150. Nous

avons rencontré Carlos,
un citoyen portugais qui

ytravaill e depuis
20 ans.

Carlos est originaire de Porto;
il est arrivé au Luxembourg en
1974. Ses parents et ses deux
frères étaient déjà ici. Il a fré-
quenté l'école luxembourgeoise,
mais, comme il ne voulait pas
continuer ses études, son père
lui a dit qu'il devait trouver un
travail. Son futur beau−père, qui
travaillait comme électricien au
bâtiment où se trouve le Confu-
cius, l'a présenté à la patronne
du restaurant – Carlos l'appelle
toujours "Madame" −, car elle
cherchait unjeune européen qui
parle plusieurs langues. Après
quinze jours, il a décidé de res-
ter, car il trouvait cela intéres-
sant. C'était le début d'une très
bonnerelationaveclapropriétai-
reet sesfils etil est devenucom-
me un membre delafamille. Il a
aussi appris le chinois. "Acette
époque ni les employés ni les cli-
ents chinois parlaient français,
et il fallait bien se comprendre.
Ici ons'est toujourstrès bienen-
tendu. Nous ne raisonnons pas
'tu es Européen, tu es Chinois',
ou vice−versa. Nous ne sommes
pasracistes". Al'heureactuelleil
est chef depersonnel.

Quoi de plus multiculturel
qu'un Portugais parlant chinois?
Pour apprendre à connaître la
cuisine chinoise, nous n'avons
qu'à goûterles bons petits plats.
Pour en savoir plus sur les Chi-
nois, leur culture et leur situa-
tion au Luxembourg, nous n'a-
vons qu'àécouter Carlos.

woxx: Qui sont les gens que
vous rencontrez au Confu-
cius?
Carlos: La clientèle est très

variée. Les Chinois viennent des
banques, del'ambassade, des en-
treprises. Parmi le personnel, la
plupart viennent de Hong Kong.
Il yenaquatrequi viennent dela
Chine continentale, de Shanghai.
Un employé est venu comme
réfugié suite àla guerre du Viet−
Nam. Maintenant il a la nationa-
litéluxembourgeoise.
Comment décririez−vous le

caractèrechinois?
Ils sont très réflexifs, très ac-

cueillants ettrès ouverts. Si vous
avez un problème, ils aiment
vous aider; onenfait rapidement
de bons amis. Pour eux, l'hon-
nêteté, c'est fondamental. S'ils
découvrent que vous leur avez
menti, c'enest fini del'amitié. La
plupart des Chinois, hommes et
femmes, sont très joueurs. Ici,
vous voyez, ils jouent aux domi-
nos chinois, qui est très différent
du nôtre, et où il faut réfléchir
beaucoup. Et ils jouent toujours
pour de l'argent. Les femmes
jouent aussi, mais àla maison. Si
vous allez dans uncasino, vous y
verrez beaucoup de Chinois.
Moi-même, j'ai pris celad'eux. Ce
sont des gens qui aiment éparg-
ner, mais aussi dépenser.
Les Chinois sont de bons com-

merçants, et dès qu'ils sortent
de leur pays, ils veulent ouvrir
leurs propres commerces. Ils
ai ment les grandes familles et
tiennent beaucoup à leurs
traditions.
Etlesenfants?
Ils vont à l'école luxembour-

geoise, mais il existe une école
chinoise. Beaucoup d'enfants ne
parlent pas chinois, parce que
très souventils sont nés dans un
couple mixte. Ici, par exemple, il
y a une employée qui est portu-
gaise et qui a épousé unchinois.
Leurs enfants parlent avec eux
enfrançais.

Avez−vous des rapports avec
des Chinoisen dehors de votre
travail?
J'en connais d'autres qui tra-

vaillent aussi dans des restau-
rants chinois, et parfois, avec
mes collègues du Confucius, on
va boire un verre chez eux ou
l'on va jouer le bowling, le soir
aprèsletravail. On décompresse
ainsi, car on commence à dix
heures du matin et on finit à
minuit...
Connaissez−vousdesChinois

qui sont arrivés ces derniers
tempsauLuxembourg?
Oui, ils viennent vivre ici par-

ce quelà−bas la vie est très diffi-
cile, les salaires très bas. Ils ne
peuvent avoir qu'un enfant et,
suiteauxinvestissements notam-
ment européens, la vie est deve-
nue trop chère. Lorsqu'ils vien-
nent en Europe, ils vivent très
modestement pour épargner de
l'argent et pouvoir retourner
dans leur pays. Souvent ils
préfèrent travailler au noir et ne
pas payer d'i mpôts. Mais nous
n'acceptons pas cela. C'est dan-
gereux d'avoir des travailleurs
non déclarés, mais il y a beau-
coupderestaurants qui lefont.
La mafia chinoise existe−t−

elle auLuxembourg?
Oui, cela existe, quoique pour

l'instant elle netouchepassi fort
qu'auparavant. Ils venaient au
restaurant nous demander de
l'argent, sous menaces... Chez
un collègue ils ont même blessé
des gens.
Pourquoi "Confucius"?
C'est un porte−bonheur. Ce

personnage est originaire de la
mêmerégionque Madame.
Les personnes que vous ren-

contrez ici, suivent−elles de
près l'actualité de leur pays:
la chute du régime maoïste,
Tienanmen, le Tibet?
Ils sont établis ici et savent

qu'il y a eu des changements,
mais ils ne s'intéressent pas
beaucoup à ce qui se passe là
bas. On regarde la télévision,
mais les jeunes n'en parlent pas
beaucoup, car leur vie s'est con-
struite ici. Toute leur famille est
ici. C'est plutôt les personnes
âgées, comme Madame, qui re-
stent plus attachées àleur pays
d'origine.

PacaRimbau Hernández

Naturpark Luxemburg
(rg) − Zwei Großveranstal-
tungen läuteten i n Luxem-
burg endgülti g die Wieder-
entdeckung klassischer
und künstlerischer Gärten
ei n: das Festival "Jardi ns à
suivre" und die "Offenen

Gärten" privater Garten− und Parkbesitzer, die i hre
Schätze für ei n Wochenende den interessierten Besu-
cherI nnen offenbarten. Als Nachtisch sozusagen geben
nun die Verantwortlichen von "Stad & Land" ei nen auf-
wendi gen Bil dband mit Photographien des bekannten
Luxemburger Naturphotographen
heraus. Unter dem Titel
bietet das 200 Seiten starke Werk über 250 farbige
Aufnahmen aus ei nhei mischen Gärten. Die Gärten der
Monarchie i n Berg und Fischbach werden ebenso
berücksichti gt wie Privatgärten, private und öffentliche
Parks und Aufträge von I nstituti onen an renommierte
Landschaftsarchitekten. Dazu kommen Kurztexte i n
Deutsch und Französisch sowie I nfos zu möglichen
Besichti gungen.

Unpetit détour àlasaveurchinoise. Photos: Bruno Baltzer

Opium
(thor) − Dieses Restaurant
war i n der Sommerpause
i n aller Munde: das
"Opi um" i n Hesperange.
Besonders machte die I n-
nenei nrichtung von sich
reden. Diese wurde von

Miguel Cancio entworfen, der bereits die "Bouddha Bar"
i n Paris gestaltet hat.
Die Verarbeitung verschiedener Materialien, farbenfrohe
Stoffe und das ausgesuchte Mobiliar ergeben ei n ange-
nehmes Ganzes mit asiatischemFlair.
Die Karte bietet asiatische und französische Küche: "Ra-
vi olis de Hong−Kong " (550,−), "Bar doré sur sa peau
avec purée de pommes de terre à l' anis sauvage"
(890,−), "Grati n de citron jaune avec sorbet de thym"
(380,−). Die Qualität sti mmte, die Porti onen weni ger. Der
Sushi konnte nicht überzeugen, ebensoweni g die Wein-
kenntnisse der Belegschaft. Kaffee, Digi und Zigarre
konnte man i n der Lounge ei nnehmen, die lei der bereits
der Erweiterung des Restaurants weichen musste.
Fazit: Trotz verschiedener Mängel ei n i nteressantes
Lokal und ei ne Bereicherung des hiesi gen Angebots.
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Carlos, originaire
de Porto,

travaille depuis
20 ans au
Confucius.


